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De l’exil a` la gloire :
Mgr Pedro Schumacher, C.M.
(1839-1902)
par Adolfo Leo´n Galindo Pinilla, C.M.
Province de Colombie
Introduction
Sans avoir la pre´tention d’eˆtre une biographie de Mgr Pedro
Schumacher, C.M., deuxie`me e´veˆque de Portoviejo (E´quateur), ce
modeste essai se veut un pieux souvenir du ve´ne´rable confre`re mis-
sionnaire, a` qui Dieu permit, dans ses inscrutables desseins, de faire
de sa vie me´ritoire et de sa vocation enviable un parcours vaillant et
ge´ne´reux, a` partir de l’aridite´ de ce de´sert vide d’ide´al, auquel nous
sommes tous expose´s, si nous acceptons de nous contenter d’une
facile me´diocrite´, jusqu’a` la possession et a` la jouissance de l’impe´-
rissable gloire a` laquelle il ne cessa jamais d’aspirer.
C’est sous cet angle qu’il avait lu et inte´riorise´ le concept biblique
de “chemin parfait” dont parle le psalmiste (18,31) et qu’il s’encoura-
geait a` perse´ve´rer avec confiance lorsqu’il lui arrivait de me´diter une
autre remarque du psautier “le Seigneur fait cheminer les humbles
vers la justice... il leur enseigne son chemin” (25,8) ; cette voie, il
l’assuma re´solument, avec toutes ses conse´quences possibles : c’e´tait
sa fac¸on a` lui d’adorer le myste`re du Fils de Dieu fait homme, lequel
re´suma ce qu’il conside´rait comme l’essentiel de son eˆtre et de son
action le jour ou` il se pre´senta disant “Je suis le chemin, la ve´rite´ et
la vie” (Jn 14,6).
1. Son foyer et sa prime jeunesse
Il y a, sur les rives du Rhin, en Allemagne, au bord de la route
qui va de Cologne a` Aix-la-Chapelle, une ville tre`s agre´able, appele´e
Kerpen (dans l’antiquite´ Kerpen la Royale), a` l’histoire foisonnant de
guerres fre´quentes avec les voisins, guerres parfois victorieuses, par-
fois non, mais toujours colore´es par des de´file´s de bannie`res alleman-
des, franc¸aises ou espagnoles, selon le cas. Il serait peut-eˆtre encore
possible de de´nicher des te´moins muets de ces e´poques, sous la
forme d’antiques manoirs occupe´s successivement, tantoˆt par les
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vainqueurs de telle ou telle bataille, tantoˆt par des chefs de guerre qui
y trouvaient le moyen de jouir d’un peu de repos et de tranquillite´.
C’est la` que, le 14 septembre 1839, vint au monde Pedro Schu-
macher et Niessen, au sein du foyer chre´tien baˆti par The´odore Schu-
macher et Christine Niessen. Neuf enfants furent le fruit de cette
union, dont cinq moururent pre´mature´ment et quatre surve´curent :
Henri (le troisie`me a` porter ce nom), qui choisit plus tard de se
marier ; Ge´rard, qui devait devenir preˆtre dioce´sain, Pierre et Ger-
trude, des jumeaux, tous les deux appele´s a` entrer dans la famille
vincentienne, Pierre dans la Congre´gation de la Mission et Gertrude
chez les Filles de la Charite´. Le dernier he´ritier, un garc¸on, naquit en
1844, fut baptise´ d’urgence a` la maison et se haˆta de quitter ce
monde. Il n’he´rita de rien, meˆme pas d’un nom, n’ayant pas e´te´ bap-
tise´ dans l’e´glise paroissiale : mais toute la famille disait que c’e´tait le
plus beau de tous.
En surplus de la formation aimante et de´licate donne´e par les
parents et amplifie´e par un milieu spirituel particulie`rement favora-
ble, les jeunes be´ne´ficie`rent de l’aide d’un grand maıˆtre et guide en la
personne de Yakob Guillermo Statz, un e´ducateur prestigieux a` son
e´poque, capable de gagner le cœur de la jeunesse par son affection,
son abne´gation et sa compre´hension d’illustre pe´dagogue : il sut leur
transmettre les connaissances ne´cessaires et les former pour la vie.
Graˆce a` cette ambiance, le jeune Pierre se trouva, a` l’aˆge de 12 ans,
dans les meilleures conditions pour faire sa premie`re communion,
mais ce n’est pas tout car, en plus de cette “semence eucharistique”,
il eut la chance, simultane´ment, de recevoir une autre graine, de
caracte`re missionnaire, celle-la` : les Lazaristes, tout re´cemment ins-
talle´s a` Cologne et rattache´s a` la Maison Me`re de Paris, entreprirent,
a` partir du 2 juillet 1851, de preˆcher une grande mission a` Kerpen.
La re´ponse populaire fut on ne peut plus positive, ce qui raviva la
ferveur catholique de tous. Cette petite graine, tombe´e dans le cœur
du jeune Pierre, porterait plus tard une belle re´colte.
Dans l’intervalle, sur les conseils d’un certain M. Uhle et selon le
de´sir paternel, Pierre consentit, a` l’aˆge de 13 ans, a` se rendre a` Perl,
dans la re´gion de Treˆves, en vue de se livrer aux premie`res e´tudes de
pharmacie avant de se lancer dans les cours supe´rieurs. Son jeune
aˆge l’empeˆcha d’entrer dans cette filie`re et il profita de l’occasion
pour exprimer ses de´sirs en toute liberte´ : “On souhaitait a` la maison
que je devienne pharmacien mais je ne le serai pas... pour rester tran-
quille, je me suis de´cide´ a` e´tudier la the´ologie, comme mon fre`re
Ge´rard (celui qui se pre´parait au sacerdoce dioce´sain)” 1.
1 LEONARDO DAUTZEMBERG, C.M., Ilmo. Sr. Pedro Schumacher. Obispo de
Portoviejo, Traduction du Dr. Wilfrido Loor (Vicaire Ge´ne´ral de Mgr Schuma-
cher), Editorial Ecuatoriana, Quito, 1968, p. 19.
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Puis il se rendit a` Munstereifel, pour y continuer ses e´tudes en
vue du baccalaure´at, avec possibilite´ d’entrer par la suite a` l’univer-
site´ de Bond. C’est l’entre´e de M. Uhle, ami de la famille, dans la
Congre´gation de la Mission en 1853, qui l’amena a` songer a` la voca-
tion vincentienne ; il mit pas mal de temps a` re´fle´chir et a` prendre
conseil de son directeur spirituel ; ceci fait, il se soumit volontiers, a`
Cologne, chez les Lazaristes, aux e´preuves de l’admission et l’on
accepta sa demande d’entrer au noviciat a` Paris.
2. Itine´raire missionnaire 1857-1902
2.1. Pe´riode de formation
Le 6 octobre 1857, Pierre Schumacher, aˆge´ de 18 ans, entamait a`
Paris son itine´raire de vie missionnaire, par l’entre´e au se´minaire
interne (noviciat), a` la Maison Me`re de la Congre´gation de la Mis-
sion ; c’e´tait l’e´tape fondamentale de la vocation vincentienne et il s’y
livra avec un sens profond de sa responsabilite´ et de la ne´cessite´ du
don de soi. Pour qui veut en savoir plus, de ce de´but silencieux de
sa vie missionnaire, la meilleure documentation a` consulter c’est en-
core l’affectueux e´change e´pistolaire avec sa famille, qui commenc¸a,
le 5 octobre 1857, par ce cri spontane´ du cœur : “Je me sens heureux,
au point de penser que personne, sur terre, n’a jamais e´te´ aussi chan-
ceux que moi” 2. A` ce te´moignage d’appre´ciation viennent s’ajouter
beaucoup d’autres qui enrichissent sa correspondance familiale.
Au niveau interne de la Congre´gation, les donne´es sont plus rares
et plus discre`tes, comme a` l’habitude, et il faut s’en souvenir si l’on
entend se livrer a` une analyse plus en profondeur. “Qui veut connaıˆ-
tre Monsieur Schumacher doit consulter sa correspondance” 3. Il faut
toutefois tenir compte de l’appre´ciation d’un de ses anciens compa-
gnons qui deviendrait plus tard Supe´rieur Ge´ne´ral, le Pe`re Antoine
Fiat : “Sa conduite au cours du noviciat m’a toujours e´difie´ ; nous le
conside´rions tous comme un mode`le, ce qu’il e´tait re´ellement” 4. Ajou-
tons-y la qualite´ de formateur que lui reconnut le P. Chinchon, maıˆ-
tre des novices a` la Maison Me`re durant 26 ans. Sur ce temps de
formation il est important de signaler quelques faits encourageants et
prometteurs :
– Le 29 aouˆt 1859 son fre`re Ge´rard est ordonne´ preˆtre dioce´-
sain. Malheureusement son ministe`re fut e´phe´me`re puis-
qu’il mourut le 27 mai 1873 ;
2 Ibid., p. 26.
3 Ibid. Cf. pp. 24-46.
4 San EZEQUIEL MORENO, E´veˆque de Pasto (Colombie), Oraison fune`bre
dans la Cathe´drale de Pasto (2 aouˆt 1902).
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– En octobre 1859, Pierre Schumacher prononce les saints
vœux ;
– Le 3 juin 1861, il rec¸oit a` Cologne, et non a` Paris, l’ordre
du sous-diaconat et les siens eurent l’agre´able occasion
d’eˆtre pre´sents a` la ce´re´monie ;
– Le 14 juin 1862, il fut ordonne´ preˆtre a` Paris, au cours
d’une ce´le´bration tre`s discre`te, pre´side´e par un e´veˆque
e´me´rite d’Ame´rique Latine ; ce qui lui permit de jouir
d’une plus grande intimite´ avec Dieu et de renouveler,
dans une ambiance de paix, sa donation missionnaire.
2.2. Missionnaire au Chili
Ce fut son premier poste dans la Congre´gation, et il en e´prouva
une grande satisfaction. Le 2 novembre 1862, en compagnie d’un
autre missionnaire et de 20 Filles de la Charite´, parmi lesquelles sa
sœur Gertrude, il entreprit la traverse´e de l’Atlantique, en partant du
Havre pour aboutir au Cap Horn le 25 novembre puis a` Valparaiso le
11 janvier 1863, ou` s’arreˆte`rent les Sœurs. Le P. Schumacher et son
compagnon poursuivirent leur voyage le 18 janvier jusqu’a` “La Sere-
na”, centre de mission des Pe`res Lazaristes, d’ou` ils rayonne`rent a`
travers tout le Chili en courses apostoliques. Il resta six ans au Chili.
Cette mission lui fut tre`s che`re et il lui consacra tout son cœur et
toutes ses e´nergies. Malheureusement il duˆt ce´der devant la maladie
et l’usure physique, par surcharge de travail et fut oblige´ de rentrer
en Europe pour y refaire ses forces. On e´tait en 1869.
2.3. Montpellier
En Europe, il commenc¸a par une visite a` Kerpen dans sa famille
bien-aime´e et un repos de quatre semaines a` Cologne, dans la maison
des Lazaristes. De retour a` Paris, au cours de l’automne de 1869, les
supe´rieurs le nomme`rent au se´minaire de Montpellier, ou` il se consa-
cra a` la formation et a` l’enseignement des se´minaristes, a` la pre´dica-
tion d’exercices spirituels et divers autres ministe`res a` sa porte´e. A`
propos de son expe´rience la`-bas on pourrait dire en re´sume´ que
“c’e´tait un malade a` la recherche de la sante´, mais qui travaillait
d’arrache-pied”. Toutefois, en de´pit des charmes de la re´gion et des
soins qu’on lui prodiguait, il n’arrivait pas a` se sentir a` l’aise en
France : il souffrit de la guerre, en 1870, entre Franc¸ais et Alle-
mands ; en plus de cela, sa pense´e et son cœur e´taient reste´s au Chili
et monopolisaient le “petit coin” che´ri de son service des pauvres 5.
Cette nostalgie le poursuivit pendant 3 ans.
5 LEONARDO DAUTZENBERG, C.M., op. cit., pp. 71-72.
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2.4. Quito - E´ quateur
De`s 1870 e´taient arrive´s a` Quito les premiers Lazaristes : Clave-
rie, Lafay et Stappers, mais on attendait encore des renforts pour se
lancer dans l’œuvre du se´minaire. Il arriva donc, et tout particulie`re-
ment dans le cas du P. Schumacher, que fre´quemment les plans de
Dieu ne concordent pas avec les de´sirs de l’homme, et que “en vue de
re´pondre a` la demande insistante de l’archeveˆque de Quito, les supe´-
rieurs de Paris, au lieu de permettre au P. Schumacher de retourner
au Chili, choisirent de l’envoyer a` Quito prendre la direction et la
re´organisation du se´minaire archidioce´sain. Le 19 septembre 1872, il
rejoignait donc son nouveau poste, accompagne´ du P. Gaudefroy, la
charge qu’il aurait a` remplir n’e´tait pas de toute facilite´, disons
qu’elle e´tait meˆme tre`s complique´e”.
Il se trouvait que le se´minaire existait bien et qu’il e´tait dirige´ par
les Pe`res Je´suites, mais ces derniers le maintenaient uni au colle`ge
dont ils avaient aussi la charge. Le re´sultat de cette situation e´tait la
difficulte´ de maintenir une discipline correcte avec, en plus, un ren-
dement vocationnel de pie`tre qualite´. Cette situation fut pour notre
he´ros le pre´lude d’une lutte tenace contre des ennuis de toute les cou-
leurs : inde´pendance, vocations, difficulte´s e´conomiques, installations
mate´rielles de´sastreuses (le P. Foing, Visiteur de l’e´poque, disait a` ce
sujet : “Des locaux impossibles”. Il faisait allusion a` l’immeuble que
l’on avait pu leur adjuger et qui e´tait, en fait, l’ancien couvent ou
noviciat de saint Franc¸ois : beaucoup d’humidite´, pas d’air, une ae´ra-
tion de´fectueuse, des chambres et des salles malcommodes, etc.,
etc.). Graˆce a` Dieu, la Providence y mit la main, avec l’aide humaine,
bien suˆr, et l’on re´ussit, petit a` petit, a` trouver les solutions fonda-
mentales :
– Un appui inconditionnel et permanent de l’Archeveˆque et
du De´le´gue´ Pontifical ;
– Une aide efficace et opportune de la part de Gabriel Garcı´a
Moreno, Pre´sident de la nation et grand catholique ;
– L’infatigable sollicitude du P. Foing, Visiteur de la Pro-
vince d’Ame´rique Centrale ;
– La capacite´ organisatrice surprenante du P. Schumacher,
qui, tout en restant un preˆtre inte´gral, un maıˆtre illustre et
instruit, e´tait e´galement un charpentier habile et un excel-
lent mac¸on.
Il se rendit compte rapidement que les de´ficiences ne ce´deraient
pas a` coup de “petits raccommodages”, mais que tout cela exigeait
qu’on y “mette le paquet” : il fallait rien moins que construire une
nouvelle baˆtisse pour les deux se´minaires (grand et petit). Il se mit a`
la taˆche avec un acharnement courageux et re´ussit heureusement
dans son entreprise. C’est a` juste raison que le journal “La voz del
423De l’exil a` la gloire : Mgr Pedro Schumacher, C.M. (1839-1902)
VINCENTIANA 6-2004 - FRANCESE February 16, 2005 − 2ª BOZZA
pueblo” faisait remarquer en 1873 : “Le P. Schumacher sait admira-
blement multiplier les forces et les moyens ; en ses mains, un en fait
autant que dix... ; sans parler de son intelligence, de son activite´ et de
sa perse´ve´rance... le de´vouement dont il a fait preuve et les sacrifices
he´roı¨ques qu’il a consentis me´ritent notre reconnaissance, et pas uni-
quement sous forme de paroles, mais, une reconnaissance qui se
manifeste dans les faits et les engagements” 6.
Il est impossible d’entrer dans plus de de´tails, mais meˆme si on
l’a dit sous une forme condense´e, il convenait d’appre´cier l’œuvre
mate´rielle ainsi accomplie en faveur du se´minaire San Jose´ de Quito,
pour faire comprendre, par-dessus le marche´, qu’il n’est pas si aise´
que cela d’aboutir a` de telles re´ussites, sans la pre´sence d’un esprit
entrepreneur soutenu par l’amour. Ceci pour le mate´riel. Mais encore
plus importante et plus fondamentale fut la taˆche spirituelle remplie,
pendant 12 anne´es par le P. Schumacher en matie`re de formation des
futurs preˆtres.
Les habitants de Quito se rendaient clairement compte de ses
dons en tant qu’e´ducateur et formateur du clerge´, tellement que, lors-
qu’ils l’apercevaient dans la rue, ils le pre´sentaient disant : “Regardez
bien l’homme qui nous donne de si bons preˆtres”. Par un don de
Dieu, c’e´tait re´ellement une personne affable et compre´hensive avec
les jeunes. Tout le monde l’admirait et l’aimait, en reconnaissant son
inflexibilite´ lorsqu’il s’agissait de questions de rectitude et de morale.
Il exigeait de ses se´minaristes dignite´ et respect, discipline, responsa-
bilite´ et attention studieuse, mais il savait aussi, lorsqu’il le fallait,
trouver des espaces de repos et de distraction.
Au pupitre, tel un maıˆtre de sagesse, son enseignement philoso-
phique ou the´ologique coulait avec une merveilleuse clarte´. Mais ce
qu’il posse´dait de plus valable et de plus significatif jaillissait de son
cœur de preˆtre et de missionnaire, sous forme d’un enseignement
vivant, d’un souffle de prie`re et de saintete´, de de´tachement, d’humi-
lite´ et de charite´ ; c’e´tait pour lui une fac¸on d’alimenter en ide´aux les
jeunes aspirants au sacerdoce. Cherchant un jour a` embrasser tous
les aspects dont tint compte le P. Schumacher, en tant que formateur
a` Quito, il pre´sente lui-meˆme avec simplicite´ et sous forme de syn-
the`se ce qu’il en e´crivit au nouveau Supe´rieur Ge´ne´ral, le P. Antoine
Fiat, dans une lettre du 8 janvier 1879 : “En ce qui regarde les deux
se´minaires de Quito, je crois qu’il est de mon devoir de vous dire en
conscience que l’esprit qui les anime est riche de consolations. Nos
grands se´minaristes de´passent en pie´te´ et en bonne volonte´ tout ce
que nous pouvions en espe´rer”.
6 San EZEQUIEL MORENO, op. cit.
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Au plan externe, trois e´ve´nements me´ritent d’eˆtre signale´s, aux-
quels le P. Schumacher, au cours des 12 ans qu’il ve´cut a` Quito, ne
resta pas indiffe´rent :
1. L’ignoble assassinat, perpe´tre´ en de´cembre 1875, du Pre´-
sident de la nation, le Docteur Gabriel Garcı´a Moreno,
qui avait e´te´ un insigne bienfaiteur du se´minaire et un
ami du pe`re ;
2. L’empoisonnement sacrile`ge de Mgr Checa, Archeveˆque
de Quito, dans sa Cathe´drale, le 30 mars 1877, au cours
d’une des ce´le´brations de la Semaine Sainte. Ce fut une
dure e´preuve pour le P. Schumacher, e´tant donne´ les liens
de collaboration et d’appre´ciation qui les unissaient ;
3. Au sein de la Congre´gation, la mort, a` Paris, du P. Bore´,
Supe´rieur Ge´ne´ral, en juin 1878 lui fut aussi particulie`re-
ment sensible. Suite a` cet e´ve´nement, on convoqua l’As-
semble´e Ge´ne´rale qui devrait nommer le successeur. Le
P. Foing, qui e´tait Visiteur, e´tant incapable d’y partici-
per, c’est le P. Schumacher qui s’y rendit a` titre de vice-
Visiteur.
2.5. E´ veˆque de Portoviejo
Ces 12 anne´es consacre´es, de manie`re engage´e et efficace, au ser-
vice de l’E´glise et de la Congre´gation a` Quito, firent du P. Schuma-
cher une figure eccle´siastique de marque en E´quateur. Il suffit de
peser historiquement aujourd’hui le nombre de bonnes œuvres qu’il
re´alisa, pour que nous nous rendions facilement compte de ce qui
se passa alors : ce ne fut pas un hasard, mais l’arrive´e a` Rome, a`
travers les canaux de l’information, de tant d’e´le´ments ne´cessaires
et favorables, qui permirent au Souverain Pontife Le´on XIII de pren-
dre une de´cision claire et de pre´coniser, a` la fin de l’anne´e 1884, le
choix du pe`re Pierre Schumacher comme nouvel E´veˆque de Porto-
viejo, en remplacement de Mgr Luis Tola, premier e´veˆque de ce sie`ge
depuis 1871.
Le dioce`se de Portoviejo e´tait constitue´, quant au territoire, de
deux provinces, Manabı´ et Esmeraldas, situe´es entre Quito et Guaya-
quil. Cette nomination repre´sentait une perte sensible pour l’E´glise
de Quito ; mais les besoins de Portoviejo, e´tant donne´ l’e´tendue du
dioce`se et le peu de preˆtres qui y travaillaient, appelaient un bon pas-
teur et pesaient plus lourd dans les de´cisions que le de´sir noble et
since`re de retenir a` Quito le nouveau pre´lat.
Les choses se passe`rent aux applaudissements d’un grand nom-
bre de bonnes personnes qui souhaitaient sa re´ussite, mais simulta-
ne´ment avec la de´ception de quelques clercs calculateurs qui, crai-
gnant de trouver avec son arrive´e un “talon d’Achille” a` leurs de´sor-
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dres et aux liberte´s qu’ils se permettaient, jugeaient qu’on avait eu
tort de prendre pour E´veˆque un e´tranger. Il rec¸ut l’ordination e´pisco-
pale dans la Cathe´drale de Quito, au cours d’une ce´re´monie pre´side´e
par l’Archeveˆque Mgr Jose´ Ignacio Ordo´n˜ez, le 31 mai 1885, en la feˆte
de Sainte Trinite´. Il peut eˆtre inte´ressant, a` ce sujet, de noter le
curieux de´tail fourni par le nouvel e´veˆque lui-meˆme, a` savoir qu’il
avait fait sa premie`re communion le 15 juin 1851, feˆte de la Sainte
Trinite´, et qu’il avait e´te´ ordonne´ preˆtre, e´galement le 15 juin 1862,
de nouveau en la feˆte de la Sainte Trinite´.
En de´pit des distances qui se´parent l’Allemagne et l’E´quateur, il
se trouva que sa famille, qui lui fut toujours tre`s che`re, fut repre´sen-
te´e a` son ordination e´piscopale, d’une manie`re qui lui parut un vrai
cadeau du ciel : par son fre`re Henri, qui lui offrit au nom de tous une
belle croix pectorale dont il ne se se´para plus jusqu’au moment de sa
mort ; une autre pre´sence lui fut che`re, celle de sa sœur Gertrude,
Fille de la Charite´, (Sœur Maria Luisa), qui e´tait venue avec lui au
Chili dans le groupe des 20 Filles de la Charite´ destine´es a` cette mis-
sion, et qui, apre`s une se´paration de 15 ans, e´tait venue le rejoindre a`
Quito, depuis aouˆt 1884.
a) Le premier contact de Mgr Schumacher avec ses dioce´sains prit la
forme de sa premie`re lettre pastorale date´e du 24 juin 1885
Il faut croire, si l’on en juge a` la lecture et a` l’analyse des faits
aujourd’hui, qu’il y vit une occasion de porter a` la connaissance de
ses chre´tiens un ve´ritable “programme de gouvernement” dans lequel
il commence par me´diter sur l’obe´issance a` la volonte´ divine l’appe-
lant a` cette taˆche et sur le gros sacrifice que cette obe´issance repre´-
senta pour lui : le renoncement a` sa tre`s che`re vocation de formateur,
en vue de se convertir en agriculteur (en cultivateur) d’un territoire
bien de´limite´. Me´fiant de ses propres forces mais assure´ de l’aide de
Dieu, il avouait en toute simplicite´ ce qui, au sein de la modeste
Congre´gation de la Mission, alluma dans son cœur l’ardeur mission-
naire et il saluait affectueusement ses dioce´sains : “Venant vous
saluer aujourd’hui, pour la premie`re fois, en tant que pasteur de vos
aˆmes... je ne me sens aucun titre, ni aucun me´rite a` cela si ce n’est la
conscience que j’ai d’eˆtre envoye´ vers vous par le successeur de Saint
Pierre, porte-parole et interpre`te de la volonte´ divine”.
Ceci dit, il pre´sentait son programme sous forme de besoins a`
satisfaire et de taˆches a` accomplir :
1. Manque de preˆtres et ne´cessite´ d’en trouver d’autres ;
2. Urgence d’entreprendre la visite de tous les lieux du dio-
ce`se ;
3. Absence de communaute´s religieuses et ne´cessite´ de les
attirer pour le travail e´ducatif et la prise en charge des
centres de mission. Mais, simultane´ment, le grand besoin
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de voir s’e´tablir dans le dioce`se des communaute´s fe´mini-
nes se de´vouant a` l’exercice de la charite´ chre´tienne, pour
la consolation et le soulagement des malades et de tous
ceux qui souffrent de la pauvrete´, avec une attention spe´-
ciale pour l’enfance abandonne´e ;
4. Ne´cessite´ de cre´er, imme´diatement, quelque e´tablisse-
ment e´ducatif ;
5. Intensifier le culte de Marie, la Me`re Immacule´e, pour lui
confier tous nos de´sirs et tous nos espoirs :
– Que son nom re´sonne dans la profondeur des foreˆts,
dans la cabane du pauvre et dans la somptueuse villa
des grands ;
– Que ses temples et ses sanctuaires nous indiquent, bien
mieux que tous les sentiers que nous pourrions ouvrir
par l’acier, l’heureux chemin de la paix.
A` la lumie`re de ces courageuses perspectives en vue du travail
pastoral qu’il souhaitait re´aliser au be´ne´fice du dioce`se de Porto-
viejo et en suivant l’ordre qu’il entendait suivre, nous pouvons au-
jourd’hui :
– Voir ce qu’il a re´ellement accompli ;
– Chercher les raisons de ses e´checs et le pourquoi de ce que
d’autres entreprirent de de´truire ;
– De´couvrir la ve´rite´ ou la faussete´ des cruelles accusations
que porte`rent contre lui ses ennemis ;
– Mettre en pleine lumie`re, en plus de cela, les machinations
e´tatiques, re´volutionnaires ou mac¸onniques qui travaille`-
rent contre lui et qui, peu a` peu, empoisonne`rent le milieu,
repre´sente`rent une menace pour sa vie et, finalement, le
condamne`rent a` l’ostracisme et a` l’exil.
b) Rappelons-nous quelques faits
– Il est indubitable que Mgr Schumacher travailla sans se
lasser a` la recherche de preˆtres dans le pays et a` l’e´tranger,
particulie`rement en Europe, frappant a` la porte des cou-
vents et des communaute´s (Lazaristes, Capucins, Be´ne´dic-
tins, Franciscains, Je´suites et autres) ; sollicitant humble-
ment des aides e´conomiques (on le vit, aux E´tats-Unis,
tendre la main dans les rues a` la recherche d’aumoˆnes
pour ses œuvres). Mais le plus important et le plus durable
fut la construction du se´minaire, avec un tel succe`s que,
un dioce`se qui au de´but ne comptait que 9 preˆtres, en e´tait
arrive´, lors de son de´part pour force majeure, a` en pos-
se´der plus de 50.
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– De la meˆme fac¸on, il alla frapper, en Europe et aux E´tats-
Unis, a` la porte des couvents de religieuses (Filles de la
Charite´, Be´ne´dictines d’Angleterre et des E´tats-Unis).
Alors qu’il e´tait de passage aux E´tats-Unis, a` New York,
Mgr Schumacher rencontra un jour le P. Buenaventura,
Fre`re Capucin, a` qui il expliqua les grandes ne´cessite´s spi-
rituelles de son dioce`se : une enfance et une jeunesse pri-
ve´es d’e´ducation chre´tienne par manque de communaute´s
religieuses e´ducatives. Le Capucin lui parla alors des Fran-
ciscaines du couvent Maria Hilf d’Altstatten (en Suisse) ; le
pre´lat s’y rendit et eut un entretien avec la Me`re Bernarda
Buther, de qui il obtint la promesse qu’elle enverrait sept
sœurs a` la mission.
– A` Rome, ces religieuses obtinrent les dispenses ne´cessaires
pour se libe´rer du couvent Maria Hilf et s’agre´ger au dio-
ce`se de Portoviejo, tout en obtenant en plus la dispense de
la cloˆture. La Me`re Bernarda Buther et la Me`re Caridad
Brader faisaient partie du groupe des sept voyageuses.
Ayant quitte´ la Suisse le 19 juin 1888, elles arrive`rent a`
Mante, en E´quateur, le 4 aouˆt. Elles s’installe`rent a` Chone
et l’E´veˆque leur fit baˆtir une re´sidence dans la meˆme foreˆt.
C’e´taient des femmes he´roı¨ques, une d’entre elles, la novice
Otmara Haltmeier, aˆge´e de 22 ans, succomba meˆme aux
rigueurs du climat.
– Soutenu par l’aide des diverses communaute´s qui surent
re´pondre ge´ne´reusement a` ses appels au secours, il entre-
prit d’organiser de vraies journe´es de charite´ au service des
pauvres et il alla jusqu’a` fonder une e´cole ou institut de
travaux manuels, bien e´quipe´ en outils et en machines.
Aux travailleurs des champs, il fournit les outils ne´cessai-
res qu’il leur apprit personnellement a` manier, graˆce a` son
extraordinaire habilete´ qui l’avait rendu non seulement
adroit en matie`re de sciences et de choses livresques, mais
encore expert dans les travaux manuels les plus simples.
– Il se procura en Europe une imprimerie qui lui servit
beaucoup a` e´diter des livres, des messages, des lettres pas-
torales (24 au total), d’opportunes orientations, des textes
en de´fense de la doctrine de l’E´glise contre les erreurs de
ses ennemis, en somme de lancer une ve´ritable presse
catholique, et meˆme un journal hebdomadaire, appele´ “Le
Foyer Chre´tien”, e´tonnant moyen de communication et
d’orientation de ses dioce´sains.
La mise en route de tous ces moyens pastoraux provoquait de la
haine et de l’indignation dans les groupes anticle´ricaux qui, sous
l’inspiration d’ide´es re´volutionnaires, cherchaient a` se de´barrasser
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d’une personne aussi geˆnante. Les menaces de mort qui se multi-
pliaient et le fait d’avoir e´chappe´ miraculeusement a` divers attentats
lui sugge´re`rent de choisir le chemin de l’exil. Parmi les e´ve´nements
qui s’attaque`rent a` sa personne, fut particulie`rement ne´faste la re´vo-
lution d’Alfaro qui s’alluma dans les territoires dont s’occupait Mgr
Schumacher. On se lanc¸a dans d’affreuses calomnies contre le pre´lat ;
on expropria ses biens et ses œuvres, et notamment le colle`ge qu’il
avait construit et soutenu, et que, dans un incroyable cynisme on
de´baptisa pour l’appeler colle`ge Alfaro. Mgr se vit donc oblige´ de fuir
a` Quito ou` il arriva le 20 juillet 1895, au bout de 10 anne´es de travail
pastoral a` Portoviejo, avec le cœur pratiquement de´truit et oblige´ de
retrouver un peu de tranquillite´ dans un endroit calme.
2.6. En Colombie (a` Tu´querres et Samaniego)
Accompagne´ de quelques bons preˆtres qui lui e´taient reste´s fide`-
les il se rendit de nuit en Colombie ; Quito fut pour lui, cette nuit-la`,
la porte ouverte sur l’exil 7.
E´tant donne´ les conditions d’inse´curite´ qui s’e´taient installe´es
dans le pays et n’avaient cesse´ de s’aggraver, les Sœurs Franciscaines
que Mgr Schumacher avait amene´es de Suisse organise`rent une mai-
son a` Tu´querres, a` 3 100 me`tres au-dessus du niveau de la mer. Arri-
ve´es la`, la Me`re Caridad Brader fut de´signe´e comme Directrice
Ge´ne´rale des e´coles. Elle avait amene´ avec elle six Sœurs, le 10 mars
1893, a` la grande satisfaction des habitants. Avec le de´part de Mon-
seigneur de l’E´quateur, la Me`re Bernarda Butler et ses autres compa-
gnes durent, elles aussi, quitter le pays. Mais la Me`re Bernarda
pre´fe´ra poursuivre son voyage jusqu’aux coˆtes colombiennes de
l’Atlantique, tout en conseillant a` la Me`re Caridad Brader de s’orga-
niser de fac¸on inde´pendante a` Tu´querres, ajoutant qu’elle-meˆme
s’installerait en fin de compte a` Cartagena. Le re´sultat de cette de´ci-
sion commune fut la naissance de deux communaute´s franciscaines :
les Franciscaines Missionnaires de Marie Immacule´e, au sud de la
Colombie, et les Franciscaines Missionnaires de Marie Auxiliatrice,
au nord. Et cette situation dure encore de nos jours, et c’est heureux
pour le bien de l’E´glise.
Quant a` Monseigneur, il resta a` Tu´querres ou` il enseignait la
the´ologie aux jeunes se´minaristes qui l’avaient accompagne´ a` partir
de Quito. Malheureusement, il souffrit de l’altitude et du climat trop
froid, et ne put rester la` que 6 mois. En de´cembre suivant, l’occasion
s’e´tant pre´sente´e de fonder une mission dans la valle´e de Samaniego,
il se rendit compte que le climat y e´tait tre`s agre´able et les gens
7 A´NGEL AVINON˜ET, Capuchino, Biografı´a de Monsen˜or Schumacher,
pp. 135-171.
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accueillants et serviables a` l’extreˆme, et il de´cida d’y fixer sa re´sidence
avec l’accord de l’E´veˆque de Pasto, aujourd’hui San Ezequiel Moreno,
qui lui confia les centres pastoraux de la valle´e, en ces termes : “C’est
Votre Excellence qui est l’E´veˆque propre de ces lieux”. A` partir de ce
moment et jusqu’a` sa mort, qui devait avoir lieu sept ans plus tard, la
Colombie fut sa nouvelle patrie et Samaniego le terrain de son apos-
tolat, le lieu e´galement qui eut la chance d’accueillir sa tombe.
Toujours aussi infatigable dans son ze`le pastoral, il se fit le fer-
vent apoˆtre du sacrement de la confession, un apoˆtre tre`s soucieux de
re´soudre de manie`re satisfaisante les proble`mes moraux des person-
nes “de petite vertu” qui vivaient dans cette re´gion... et aussi — e´vi-
demment — des foyers normaux. Il ouvrit une e´cole pour les enfants
pauvres que, dans la mesure du possible, il n’he´sitait pas a` orienter
vers une vocation sacerdotale. Dans le domaine mate´riel, il sugge´ra
des travaux, et collabora meˆme en vue de fournir Samaniego en eau
potable, tout en encourageant la construction de ponts et de routes
carrossables. Il cre´a, a` Samaniego encore, un groupe musical pour
distraire la population et animer le culte divin ; a` ses propres frais, il
importa de Belgique des instruments de musique et prit la peine
d’enseigner aux gens la fac¸on de s’en servir. En plus de sa grande
bonte´, tous ces gestes lui gagne`rent la sympathie des habitants de
Samaniego qui voyaient en sa pre´sence un ve´ritable don de Dieu et
s’efforc¸aient de lui montrer leur reconnaissance par de petits ca-
deaux. Mais d’autre part, ses ennemis qui l’avaient oblige´ a` s’exiler
n’avaient pas de´sarme´, ce qui obligeait la population de Samaniego a`
rester vigilante. Cela n’empeˆcha pas, un beau jour, sa maison d’eˆtre
attaque´e, et partie de son argent et des instruments de son groupe
musical d’eˆtre de´robe´s.
2.7. L’E´ tape finale d’une vie bien remplie
Le jour de la feˆte de Saint Pierre de l’anne´e 1902, les gens de la
re´gion vinrent en pe`lerinage a` Samaniego pour rendre un filial hom-
mage de respect, d’affection et de ve´ne´ration a` leur cher pasteur. En
de´pit des infirmite´s dont il souffrait de´ja`, il rec¸ut avec grande e´mo-
tion et une profonde humilite´ ces nobles de´monstrations de gen-
tillesse a` son e´gard. Quelques jours plus tard, fide`le a` ses devoirs
pastoraux, il de´cida d’aller rendre visite dans une maison ou` il y avait
quatre personnes infecte´es de fie`vre typhoı¨de : il les confessa toutes
et alla jusqu’a` leur prescrire le traitement adapte´ a` leur e´tat de sante´ ;
mais sans s’en douter, il fut lui-meˆme atteint par la contagion. Cinq
jours plus tard, alors qu’il n’y avait plus rien a` faire pour le sauver,
il rendit son aˆme a` Dieu — c’e´tait le 15 juillet 1902 a` 10 heures du
soir —, en de´pit des soins des Sœurs Franciscaines venues de Tu´-
querres. Elles s’unirent, avec le Supe´rieur des pe`res capucins et deux
preˆtres de passage, aux ge´missements et aux larmes de toute la popu-
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lation reconnaissante — qui lui e´tait tre`s attache´e —, et ce fut la
grande solennite´ d’un service fune`bre humble et simple, comme
l’aurait de´sire´ l’illustre de´funt.
2.8. En scrutant de pre`s une spiritualite´ qui ne peut pas mourir
Mgr Pierre Schumacher mourut donc a` Samaniego (Colombie) a`
l’aˆge de 63 ans, mais sa spiritualite´ reste vivante chez nous, et c’est
pour nous un devoir de l’e´tudier et de “la libe´rer d’un anonymat
imme´rite´”. Il n’y a pas de doute que ce fut une personne humaine de
qualite´, spirituellement privile´gie´e, dote´e d’une ve´ritable universalite´
de dons et d’aptitudes. A` l’inte´rieur d’un corps svelte, sous un visage
e´le´gant, des cheveux blonds et des yeux bleus, se cachait une aˆme de
grande valeur, a` la vision profonde et au tempe´rament d’acier. Il
posse´dait un don spe´cial d’attirance, on pourrait meˆme dire un cer-
tain magne´tisme ; homme de Dieu, profond psychologue, ce qui en
faisait un formateur insigne et attachant, il jouissait d’une large
vision de l’avenir et posse´dait une doctrine solide. Il n’e´tait pas
homme a` parader car il e´tait humble et simple ; il se contentait de
veˆtements modestes et pauvres, d’une soutane fatigue´e, disant “la
pauvrete´ est bien souvent la plus grande richesse”. “Je dois pouvoir
me contenter du juste ne´cessaire, et le ne´cessaire consiste en peu de
choses”. C’e´tait un homme de foi qui faisait preuve d’un amour tre`s
spe´cial envers la Vierge Marie.
Il conviendrait de nous demander aujourd’hui : pourquoi son
proce`s de canonisation reste-t-il stagnant ? Serait-ce notre faute, ou
celle de Rome, ou parce que nous ne nous bougeons pas assez ? Je
suis convaincu que bien des aˆmes amies et tre`s proches lui tiennent
compagnie dans le Royaume de Dieu : le saint E´veˆque Ezequiel
Moreno, les Bienheureuses Me`res Bernarda Buther et Caridad Bra-
der. Je crois que le moment est venu de proposer que l’on ouvre la
cause de Mgr Schumacher, que ce soit depuis l’Allemagne, que ce soit
a` Rome directement, que ce soit a` partir de l’E´quateur et de la
Colombie.
Je ne crois pas pouvoir trouver mieux, pour conclure cette lon-
gue re´flexion, que les lignes prononce´es le 9 aouˆt 1902 par San Eze-
quiel Moreno, E´veˆque de Pasto dans son e´glise cathe´drale, au cours
de la ce´re´monie fune`bre qu’il de´cida d’organiser a` la me´moire de son
ami et serviteur 8 :
Nous voici devant une tombe qui nous rappelle le souvenir
d’un homme qui n’existe plus et qui pourtant est encore tre`s
pre´sent ; un homme qui a disparu du milieu des vivants et qui
8 San EZEQUIEL MORENO, op. cit.
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pourtant vit encore ; un homme qui est mort et qui pourtant
nous interpelle encore. Qui est-ce donc ?... Monsieur Schuma-
cher ne mourra pas de vieillesse ou accable´ soit de chagrin soit
de pesantes infirmite´s ; il meurt d’amour. Ce de´funt parle
encore, fermant la bouche de ses calomniateurs par ses admi-
rables vertus, par ses œuvres de bien au service des popula-
tions, par sa doctrine, par sa mort pre´cieuse... Ce de´funt nous
interpelle encore et il encourage les gens de bien a` ne pas crain-
dre la perse´cution de`s qu’il s’agit de de´fendre la ve´rite´...
* * * * * *
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